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Histoire de fanzines français 
 
 

 
 
 

  
Laser  
Edité et distribué par Michel Boegler. (Années 80).  
 
Michel était un excellent musicien qui était aussi à l’aise dans la 
création d’œuvres  que dans la reprise des morceaux de référence 
de la musique électronique. Certains se souviennent encore d’un 
concert extraordinaire où celui-ci nous offrait des interprétations 
époustouflantes de Shine on You Crazy Dimond (Pink Floyd) et des 
meilleures musiques du Tangerine Dream des années 80.  
 
Michel passionné par la technologie publiait son fanzine dans lequel 
il passait en revu les sorties de matériel et dans lequel il présentait 
des musiciens de la scène française et étrangère.     
 

 
 
 
 

Plus d’infos et illustrations sur 

www.pwm-distrib.com   

http://patch-work-music.blogspot.com 

Journal du GAMEA (1978). 
Edité et distribué par le GAMEA. 
 
L’association GAMEA rédigeait un journal qui avait bien de la peine à 
sortir régulièrement. Il était essentiellement constitué de critiques de 
disques et de compte-rendu de concert.  
 
Klaus Schulze y tenait une place prépondérante, le GAMEA ayant été 
construit sur les fondations d’une association des fans de Klaus Schulze, 
née en 1976. 
 
Au début des années 80, grâce à Pascal Bouchez -puis Bertrand Loreau 
et Jean-Christophe Allier- le GAMEA importait directement de chez I.C., 
le label créé par Klaus Schulze, les disques de Robert Schroeder, Baffo 
Banfi, Den A Test Built Richard Wahnfried, etc.,  et quelques vinyles de 
Klaus Schulze lui-même. 

 

L’association regroupait une centaine de mélomanes à la fin des années 
70, mais ce qui peut sembler très étonnant aujourd’hui, c’est que les 
publications de KS comme Dig It, Trancefer et Audentity avaient fait 
perdre au GAMEA la moitié de ses membres en 1982.   

http://www.pwm-distrib.com/


 
 
 

    
 
 
 

L’AME 
Edité et distribué par l’AMT (à partir de 1986). 
 
Au milieu des années 80 bouillait à Nantes une marmite remplie des 
malades de synthés de la région. Plusieurs s’étaient connus grâce à 
Christophe Martin de Montagu dont le travail de démonstration et de 
conseil dans un magasin du centre ville avait acquis une grande 
renommée. 
 
Il était devenu nécessaire de créer une association afin d’organiser 

des concerts, louer des salles. Un petit magazine destiné à 

présenter les acteurs de la scène électronique, nantais ou passants 

par Nantes, avait été créé. Seulement quelques numéros furent 

édités, mais l’Association Musique et Technologie organisa en 1986 

un festival de musique électronique dans l’une des plus jolies salles 

de spectacle de Nantes, avec Synthax Error (Olivier Briand), Kito 

(Christophe Martin), Jean-Christophe Allier, Bertrand Loreau, Krill 

(Lionel Palierne), etc. 

Oniric (à partir de 1990) 

Edité par l’association Juste de la Musique  

Directeur de la publication : Cyril Pelletey. 

 

Un journal qui a vécu quelques années en renouvelant 

sans cesse ses centres d’intérêt. Ouvert sur les 

musiques californiennes et expérimentales, voire les 

musiques traditionnelles,  sans négliger la scène 

allemande. 

 

Les points de vue développés proposaient souvent une 

réflexion et un questionnement pertinent sur les 

œuvres.  

SYNTHESIS (ici le n° 6 de 1986) 

Directeur de la publication : François Grapard 

Rédaction : Association Crystal Lake. 

 

Une publication d’abord éditée par François Grapard 

mais qui fut ensuite et progressivement renforcée par 

des rédacteurs de Crystal Lake. 

 

Un fanzine de qualité tant au niveau de la forme que 

du fond.  

 

Des interviews d’artistes français ou étrangers ne se 

trouvant pas toujours sous le feu des projecteurs. 



 
 

 

PWM-distrib info  
 

Nous l’avons, alors réclamez le : 
  

 

Crystal Infos (1992). 
Edité et distribué par Crystal Lake 
 

Sans doute la publication la plus sophistiquée et  la plus aboutie, éditée 
et distribuée en France, dans le micro cosmos des musiques 
alternatives et électroniques. 
 
Crystal Lake, association fondée après la disparition du GAMEA au 

début des années 80, par Serge Leroy et Christian Jacob, a su 
développer un réseau de mélomanes exigeants et cultivés.  
 
Crystal Info n’hésitait pas à remettre en question certaines idées reçues 

et la place de chef de file accordée à certaines idoles. 
 
Ouvrages de réflexion et d’ouverture sur toutes les musiques 
électroniques, d’avant-garde, expérimentales, ambient et 
contemporaines, les Crystal Infos assuraient autant un rôle d’information 
qu’une fonction pédagogique.  

 



 
 

 

Rubycon (1994) 

Edité et distribué par Rubycon 

  

Un journal, dès le départ, autant intéressé par les stars de la musique 

électronique que par les artistes « montants » de la scène française et 

étrangère. Rubycon arrivait comme une bouffée d’oxygène dans une 

période où d’autres mouvements s’étaient étouffés ou découragés. 

 

Un journal qui ne se limitait pas au petit monde du synthétiseur et qui 

pouvait s’intéresser aux musiques d’avant-garde et contemporaines, 

ainsi qu’aux musiques progressives, d’une manière générale.  

 

On doit à Rubycon -et en particulier à l’un de ses rédacteurs, Olivier 

Bégué-, d’avoir été un catalyseur d’énergie pour la nouvelle scène 

électronique française au début des années 90. 

 

La naissance de KS mag doit ainsi beaucoup à Rubycon. Le journal 

de Libourne ayant fonctionné comme le détonateur d’une envie, à 

Nantes, de produire un autre journal, destiné à compléter et amplifier  

le travail commencé par Rubycon. 



 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

KS Mag (1995).  

Edité par PWM  

 

KS mag (1995) 

Edité et distribué par Patch Work Music. 

 

Le but de Patch Work Music était dès le départ de favoriser la 

promotion des artistes français qui, comme Klaus Schulze, (KS 

mag !) – s’engageaient  dans la voie de l’authenticité. 

On en était aux balbutiements de l’Internet et une fois encore il fallait 

un journal pour établir des contacts. 

 

« KS mag » voulait aller contre un courant qui,  dans les années 90,   

tendait à mettre en avant les artistes new-age ou ambient au 

détriment des pionniers de la vraie musique électronique.  

 

Les six premiers numéros de KS mag ont présenté de solides 

dossiers fortement documentés sur Klaus Schulze, Tangerine Dream,   

Vangelis, Tim Blake, Kraftwerk, etc. 

Ils contenaient aussi un mini catalogue d’artistes français distribués 

par PWM ainsi que des chroniques de leurs disques.  

 

Opale 

Directeur de la publication : Yannick 

Edom. 

Rédacteur en chef : Darklion 

Distribué par Patch Work Music. 

Opale fut au départ une partie ajoutée à KS 

mag mais finalement il devint un journal à 

part entière sous la direction de Yannick.    

 



  

 
 
 
 
___________________________________________________________________ 
 
Spheric Infos : fanzine allemand contenant une publicité Spheric Music 

 

  
 
 
 

MiniMag (2010). 
Edité par Patch Work Music 
 
L’association PWM, née en 1995, est restée endormie près de quinze 
années mais elle s’est réveillée sous l’impulsion d’Olivier Briand qui  
a souhaité qu’un site internet soit dédié à la distribution des artistes 
français.  
 
Avec l’idée de recréer un réseau amical de mélomanes passionnés et 
intéressés par les musiciens français, un nouveau magazine, une fois 
de plus, est né. 
 
 Après trois années d’existence et treize numéros publiés et 
distribués, ce mini Mag est pour l’instant remplacé par une lettre 
d’information.  
 
Cette fois, mais peut-être pas encore définitivement, le virtuel a pris le 
dessus sur le réel.    

  

 



Encore un peu d’histoire 
 
Courrier de JC Allier à Clavier Magazine en novembre 1982. 
 

 
 
 

 

 

Une relation particulière existait 

entre Klaus Schulze et la France à la 

fin des années 70 ; une relation 

symbolisée par les échanges 

fréquents  entre le musicien 

allemand et le GAMEA, présidé par 

Pascal Bouchez. 

  



Scène de la vie courante  
 
Photo prise par Olivier Briand avec son téléphone portable le 16.05.2013 

 

 
 

La musique planante a des effets 

parfois très puissants. 

Deux mélomanes particulièrement 

concentrés sur l’écoute du dernier Schulze. 

Il était très tard ! 

 

Rappel : reproduction et diffusion interdite ! 

 

 


